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UN OUVRIER LICENCIÉ 
SUR DECISION 
DU MINISTRE 

E n 1 9 7 5 . pendan t 5 2 j o u r s , les o u v r i e r s de 
l ' us ine des Câbles de L y o n de C l i c h y m e n a i e n t 
u n e grève pour a r r ache r 3 0 0 F d ' a u g m e n t a t i o n 
p o u r t o u s e t d ' a u t r e s revend i ca t i ons . D u 2 6 m a i a u 
1 7 j u i l l e t les grévistes, p a r m i lesque ls u n e m a j o r i t é 
de t rava i l l eu rs immig rés , e t leur s e c t i o n s y n d i c a l e , 
a f f r o n t a i e n t les press ions , les menaces , la répres­
s ion de la d i r e c t i o n e t du p o u v o i r a ins i q u ' u n e 
agress ion fasc is te . 

Rarement dans l'histoire l ion la masse des travail-
des Câbles deLyon la classe leurs avait riposté par l'of-
ouvrière n'avait montre une fensive. C'esl en acetu.a1.curs 

régime capitaliste, un ouvrier 
coupable d'avoir l'estime e l 
la confiance de centaines 
d'autres compagnons de tra­
vail parce qu' i l veut comme 

eux une société nouvelle, 
une société socialiste e( qu'i l 
se bat chaque jour pour cela. 

Kn frappant systémati­
quement des syndicalistes 
révolutionnaires, en empri-

responsables de l'Union lo­
cale C G T de Cl ichy, mem­
bres du P C P n'ont pas man­
qué là aussi de se désolida­
riser de la section syndicale 
de l'usine, de la calomnier 
pour tenter de l'isoler dans 
la population, préparant ain­
si le terrain au ministre du 
Travai l et à ses mesures de 
licenciements. Mais la coali­
tion de toutes les forces 
politiques de la bourgeoisie 
n'empêchera pas l'essor des 
luttes ouvrières antieapilalis-
tes ; comme le déclarent les 
ouvriers des «Câbles de 
Lyon» : «Nous pouvons ga­
gner si nous restons à l'of­
fensive, si nous balayons tous 
les préjugés, toutes les mau­
vaises habitudes qui freinent 
nos luttes, si nous rejetons 
toutes les illusions et toute 
collaboration de classe. S i 
nous savons lier la parole 
aux actes, lier nos justes sen­
timents de colère à une jus­
te analyse de ce que repré­
sente la répression à l'heure 
actuelle, alors le cu*ur chaud 
et la tête froide, nous arra­
cherons des victoires.» 

L a liste est déjà bien lon­
gue des militants ouvriers 
syndicaux et politiques, qui 
sont frappés par la répres­
sion la plus arbitraire qui 
soit. 

(Suite page 31 

Manifestation de la 
jeunesse palestinienne 

contre le sionisme 
De nombreuses manitestalions d'éludianis se sont 

déroulées ces jours derniers en Cisjordanie occupée par 
les sionistes israéliens. Les lycéens de Khalkoul ont dres­
sé des barricades pour entraver le trafic routier e l se sont 
lancés à l'assaut des voitures israéliennes. Les maniles-
tants-se sont dispersés sans dommage. 

Les étudiants ont manifesté contre l'occupation 
sioniste à Kiryatb Arba et contre la confiscation des ter­
res, la manifestation s'est dispersée avant l'arrivée des 
troupes d'occupation. 

A Naplouse les étudiants ont fait la grève des cours 
dans le même but. 

Enf in à Jérusalem, depuis cinq jours consécutifs, 
en guise de commémoration à ta mémoire des victimes 
palestiniennes de «Septembre noir» en 1970 et pour pro­
tester contre la colonisation sioniste, les lycéens de la 
ville dressent des barricades sur les routes et affrontent 
les forces de l'ordre. Rien ne saurait abattre la volonté 
du peuple palestinien de libérer son pays. 

inquiétude des 
marins-pêcheurs 

vendéens et bretons 
ails sont gras, ils sont 

nombreux, ils font les bull­
dozers et nous on a plus 
qu'à plier bagages... avec des 
châlutierspuissants, ils arra­
chent tout sur leur passage. 
I l ne reste que les cailloux 
bouleversés qui nous font 
des avanes». Ou pécheur 
vendéen au pécheur breton, 
l'inquiétude est vive. La pré­
sence croissante et pressante 
des chalutier russes et autres 
prés des côtes françaises est 
unanimement dénoncée, 
sauf, par le gouvernement et 
le... P C F et la C G T . Après 
les ravages provoqués il y a 
quelques mois sur les casiers 
des pécheurs de crevettes, 
en début de septembre de 
nouvelles plaintes ont été 

déposées par un palengrier' 
et un caseyeur ' ' qui vien 
nent de perdre un matériel 
important, d'une valeur de 
50 000 F sans compter le 
manque à gagner, au large 
d'Ouessant, par la faute des 
chalutiers soviétiques. L e 
caseyeur a indiqué que l'ac­
cident entre son propre na­
vire et le chalutier russe fut 
évité d'extrême justesse et il 
dénonce formellement « l'im­
passibilité de l'équipage rus 
se sur le pont malgré les 
balisages, les signaux, le plein 
jour et la bonne visibilité». 

(Suite page J} 
"Pak •• : pécheur jvec 
des coides auxquelles toril 
hxées des hameçons 
' ' Caseyeur • pécheur à 1* 
•une eu iu< cisirt< Manifestation des ouvriers des ( able\ de I yon eontre la fu\liee bourgeoise {avril 76I. 

telle conscience de ses inté-
têts économiques et politi­
ques, ni une telle unité et 
une telle détermination. 

C'est ce que la direction 
ne peut supporter et c'est 
pour cela qu'elle a tout fait 
depuis pour licencier trois 
militants syndicaux, les plus 
estimés e l les plus in­
fluents dans l'entreprise. Au­
jourd'hui qu'i l veut liquider 
à moyen terme les deux usi­
nes de Cl ichy, le patron 
craint pardessus tout l'ac­
tion que préparent les ou­
vriers pour s'y opposer. C'est 
pour cela que le gouverne­
ment vient lui prêter main 
forte en décidant lundi le 
licenciement de J . L . Rabou-
tet (secréatire de la section 
syndicale C G T des Câbles). 
Déjà lors du procès intenté 
contre Kaboutet, Bouhadite 
et Daddamoh par la direc-

qu'ils interpellaient à l'épo­
que les juges <«Vous nous 
accuse/, de violence ? Mais 
quelle violence réactionnaire 
ne l'aut-il pas aux hommes 
du capital pour imposer aux 
travailleurs cel le seule alter­
native : l'exploitation maxi­
mum ou la faim ! » . 

Aujourd'hui il ne s'agit 
plus de procès, ni de préten­
dues accusations de violen­

c e s ou d'injures, c'est le 
nouveau ministre du IVavail, 
à peine installé, qui vient 
de prendre la décision sans 
appel et sans justification de 
licencier Raboute t. C'est le 
représentant de l 'Etat, char­
gé de défendre l'intérêt de 
tous les patrons, qui une 
fois de plus prive de son 
gagne-pain un ouvrier cou­
pable de refuser la misère et 
de vouloir en finir avec le 

sonnant de la manière la plus 
arbitraire qui soit l'ouvrier 
marxiste-léniniste Romain 
I>e Ca l et d'autres travail­
leurs, la bourgeoisie ne fait-
elle pas l'aveu de sa faiblesse 
profonde et du développe­
ment de la conscience révo­
lutionnaire des masses popu­
laires ? 

Ils ont bien raison d'avoir 
peur les bourgeois, car les 
ouvriers des Câbles de L y o n , 
les petits paysans, les ou­
vriers de Sanders, de (Jri f fet, 
des milliers de travailleurs 
rejettent dans la pratique la 
voie des pétitions, des pleur­
nicheries et des protesta­
tions à l'Assemblée natio­
nale, la voie des défilés-Pro­
gramme commun e l autres 
solutions de replâtrage du 
système capitaliste. Aux Câ­
bles de Lyon d'ailleurs (°s 

A L'ACTION CONTRE 
LES CONSEQUENCES 
DE LA SECHERESSE ! 

R é c e m m e n t , Hcs m i l i t a n t s marx is tes- lén in is tes se son t r éun i s 
d a n s le but de rassemb le r d e s é l émen ts d ' enquê tes su r les conséquences 
de la sécheresse tant su r les p lans é c o n o m i q u e et s o c i a l , q u e po l i t i que . 
C e t t e r é u n i o n c e n t r a l e , o ù de n o m b r e u s e s rég ions de n o t r e p a y s é ta i en t 
représentées, p e r m i l d ' a c c u m u l e r de t rès r i c h e s é l émen ts su r la s i t u a t i o n 
d a n s les campagnes et n o t a m m e n t , su r ce l l e d e s o u v r i e r s ag r i co les e t de 
la pe t i t e p a y s a n n e r i e . 

E n i n t r o d u c t i o n a c e t t e r é u n i o n f u i l u u n rappor t cen t r a l é tab l issant 
le b i lan de la s i t ua i i on issue de la sécheresse d a n s n o i r e p a y s . N o u s p u ­
b l i ons ce r a p p o r l reman ié ic i pour son u t i l i sa t ion rédac t i onne l l e d a n s no -
I r e q u o t i d i e n . N o u s co tn r i imencons la p u b l i c a t i o n a u j o u r d ' h u i e t la p o u r ­
s u i v r o n s d e m a i n . 

( Voir rapport en page .5) 

http://acetu.a1.curs
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le monde en marche 

URSS 
Une compétition réussie 

Brejnev, qui s'attache à 
présenter l ' U R S S comme un 
«pays socialiste développé», 
vient de renouveler losonga 
gomonts de son compére 
Khrouchtchev : il veut «rat­
traper et dépasser les pays 
capitalistes lesplusavancés-
I I faut reconnaître que tes 
patrons du Kreml in rencon­
trent d'intéressants résultats 
dans cette compéti t ion avec 
l'impérialisme américain 

Citons-en quelques uns : 
- L ' U R S S a incontesta 

t .«ment dépassé tes Etats-
Unis en matière de dépen­
ses militaires, au cours de 
ces dernières années. 

- El le tes a rattrapés 
sur le plan de l'armement 
tan:*'* que tes effectifs de 
ses anr.ées sont maintenant 
le double de ceux des ar­
mées an. ricaines. 

L e nombre de ses sol­
dats stationnés dans d'autres 
pays dépasse te nombre -les 
soldats américains outremer. 

El le a rejoint les USA 
on décrochant avoc eux le 
titre de plus grand mar­
chand d'armes du monde. 

- El le dispose du plus 
grand nombre de prisons, de 
camps de concentration et 
«d'hôpitaux psychiatriques^ 
•t ses réseaux de police et 
de services secrets sont par­
mi les plus denses. 

L'exploitat ion et l'op­
pression du peuple russe à 
l'intérieur du pays sont plus 

insidieuses et plus cruelle* 
L'agression, l 'expansion, te 
pillage pratiqués à l'étran­
ger sont eux aussi de plus en 
plus întonsifs. 

Qu'a donc apporté au 
peuple soviétique l'entrepri 
se de la clique du Kreml in 
consistant à -rattraper et 
dépasser» le capitalisme 7 

Les ouvriers et les pay­
sans, jadis maîtres de l'État 
des soviets, ont été privés de 
tous leurs droits politiques 

rie des produits de première 
nécessité pèsent de tout leur 
poids sur tes épaules des 
travailleurs. La corruption 
et les pors-de-vin, le vol et le 
brigandage, | 'alc6olisme et 
la drogue sévissent dans le 
pays 

L ' U R S S fait par ailleurs 
preuve d'un appétit toujours 
plus dévorant pour absorber 
des crédits à long terme ex 
torques à l'Occident E n un 
peu plus d'un an elle a 

argument qu'ils trouveraient 
ainsi «te moyen de surmon­
ter la crise». 

Brejnev vient également 
de battro un autre record de 
l'histoire russe et soviétique 
dans le domaine de l'impor­
tation des céréales. 30,5 mil­
lions de tonnes de grains ont 
été importés au cours de la 
seule année fiscale 75-76. 
C'est là encore un phéno­
mène rarement vu sur le 
plan international 1 

Vit reeortl que personne ne eonteste 
tulles psychiatriques. 

nmhre de prisonniers politiques internes dans des 

et soumis â une répression 
véritablement fasciste. Les 
richesses créées par tes tra­
vailleurs sont maintenant 
dilapidées par une poignée 
de buioaucrates bourgeois. 
Le peuple s'est appauvri. Le 
chômage réel ou déguise 
croit sans cesse. L ' inf lat ion, 
la hausse des prix, la penu-

emprunté plus de 15 mil­
liards de dollars US El le 
trouve encore le moyen d'en 
réclamer d'autres : l'agence 
Tass a demandé la semaine 
dernière aux pays d'Europe 
occidentale d'accentuer leur 
coopérât ion économiq ue 
avec tes pays de l'Est E l le 
avance pour cela l'étonnant 

On pourrait aussi citer le 
quadruplement de la pro 
duction de • Pepsi Cola», l'a­
chat à la Grande Bretagne 
de disques des Beatles, etc. 

Décidément Brejnev peut 
se vanter de gagner son pari 
faire de l ' U R S S un pays plus 
capitaliste que tes pays capi­
talistes développes 

Suède 

L'échec 
de la 

social-démocratie 
Aux lendemains des élections légis­

latives du 19 sepctmbre, la social-
démocratie suédoise vient de perdre le 
pOUVOH qu'elle exerçait sans parcage 
depuis... 44 ans ! 

E l le se piquait pourtant de réaliser 
de vastes réformes sociales fout en 
maintenant les structures d'une econu 
mie capitaliste traditionnelle. Il semble 
que le «miracle» suédois, également 
parrainé par le parti révisionniste sué­
dois, ait fait long (eu. Il faut dire que 
le prétendu «miracle* n'existait en fait 
que p j i une 1res louide fiscalité 
grevant de plus en plus les revenus 
les plus modestes, et une habile 
propagande sur la «cogestion» visant à 
«associer» les exploités et leurs exploi­
teurs dans une même gestion. En f in , le 
poids de la bureaucratie se fait de plus 
en plus pesant et aboutit à une société 
ressentie de plus en plus comme 
«omnipotente, bureaucratique et in­
juste». 

L a chute de la social-démocratie 
risque fort de s'accompagner de 
l'ouverture d'une crise politique larvée, 
les trois partis de la coalition représen­
tant une option bourgeoise plus tradi­
tionnelle, n'étant pas parvenus a se 
mel ire d'accord sur un programme 
unique. 

Liban UN ESPOIR DECU 
Les premiers entretiens tri-parti tes 

syro-lihaïuis-pjlcstinien ne scmhlent 
pas avoir répondu aux espoirs de 
mus ceux qui en espéraient des déci­
sions immédiates pour meure fin aux 
hostilités au Liban. 

L'act ion de Soleiman Fiangié qui , 
au cours d'un remaniement ministériel 
n'apparentant à un véritable coup de 
force, avait remis quasiment les pleins 
pouvoirs au parti d'extrême droite de 
Camille L'hamoun, ministre de l'Inté­
rieur, avait fortement contribué à 
alourdir l'atmosphère politique. E l le 
rend en etfet plus diff ici le la marge de 
manœuvre du nouveau président El ias 
Sarkis. 

L a rencontre au sommet commencée 
vendredi et poursuivie dimanche après 
un voyage éclair de Sarkis au Caire, se 
tenait sous l'égide de la Ligue des États 
arabes, à Chuu rah , village du centre 
L iban. Trois points avaient été annon­
cés à l'ordre du jour : 

- cessez-le-feu au L iban 
démantèlement dev ouvrages mi­

litaires sur l'ensemble du territoire 
libanais 

— mise en application de l'accord 
libaim palestinien de 1969. 

Préparés par une série de contacts 
hi latéi. iux, ces premiers entretiens ne 
semblent pourtant pas avoii pu débou­
cher sui desidécisions concrcies immé­
diates. 

Plus qu i jamais, l'accession officiel­
le du président Sarkis a la présidence 
de la République libanaise, le 23 
sepiembte est donc attendue comme 
seule susceptible de (aire évoluer la 
situation dans un sens favouble à 
la paix que de plus en plus de Libanais 
, - - rn.l ,•!<•• i. 

A u lendemain de cette prise de 
fonction une troisième rencontre du 
sommet iri-partite rassemblera Liba­
nais, Palestiniens, et Syriens, dès le 
24 tsjmbrc Elles sera un peu une 
réunion de la «dernière chance», 
dernière chance, tout au moins, de 
déboucher rapidement sur un cessez-le-
feu immédiat au L iban , solution récla­
mée par le peuple et â laquelle tant de 
forces politiques s'acharnent à mettre 
ik*N lutrins d.ins les roues 

Œ U V R E S C H O I S I E S D E M A O T S É - T O U N G 
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USA 
Grève générale chez Ford 
Les 170 000 ouvriers de la compagnie Ford. 2e trust au 

tomohile des Etats Unis, viennent de commencer une grève 
générale. 

Commencées il y a près de deux mois, les négociationi 
pour le renouvellement des conventions collectives do l'in­
dustrie automobile ont abouti à une impasse, du tau de 
l'obstination... des monopoleurs américains. 

Les ouvriers ont donc décidé de passer à l'action. Ils 
exigent une augmentation générale dos salaires, la réduction 
des heures de travail, et l'accroissement de l'allocation 
chômage. Toutes les usines Ford, établies dans 22 États 
américains, ont dû fermer leurs portes. 

L'arsenal nucléaire 
des superpuissances 

L'Institut international d'étudçs stratégiques vient de 
publier un récent rapport indiquant q u ' U R S S et USA con­
tinuent â accroître et moderniser leur arsenal nucléaire. 

Dans son étude annuelle sur l'équilibre des forces dans 
lo monde, l'institut remarque la di f f icul té de déterminer qui 
des deux superpuissances l'emporte sui l'autre, le résultat 
variant avec le critère employé pour la comparaison des 
forces. 

D'après l ' insMut, les U S A gardent l'avantage sur le plan 
des bombardiers stratégiques avec t 256 ogives nucléaires 
aéroportées d'un poids total de 22,8 mill ions de livres, con­
fie 2 / 0 ogives d'un pmds total de 4,7 millions pou/ l ' U R S S . 
Ils gardont également la tète quant au nombre total des ogi­
ves nucléaires 48 530 contre 3 250) Mais l ' U R S S a par 
contre l'avantage pour la puissance de ses ogives 13 735 mé­
gatonnes contre 1 9301 

L'institut introduit pour la première fois un nouveau 
critère de comparaison plus complexe qui est «la puissance 
d'impact» II tient compte à la fois du poids de l'ogive 
nucléaire et du poids de son vecteur L ' U R S S est. sous os 
rapport, supérieure aux U S A avec 8.2 mill ions de livres 
contre 3.3 mill ions. Que pèsent les bavardages des négocia­
tions «Sait) contre la réalité de ces faits ? 

Corée du Sud 
Importante manifestation 

Pour la première fois depuis l'instauration de l'état d u r 
genco il y a un an ot demi à Séoul, une importante manifes­
tation s'est déroulée samedi soir dans la capitale sud-coiôen-
ne pour demandei la I t é ra t i on d'un dirigeant syndical ané 
té pour avoir suscité une grève - illégale». 

Au cours de la manifestation, des affrontements vio­
lents ont opposé une centaine de jounes travailleurs à 
autant d'agents de police dans l'est de la ville. 

L a police a brutalement réprimé les manifestants Seize 
poisonnes ont été anètées, mais par solidarité une cinquan­
taine de manifestants se seraient également fait emmener 
par les forces de l'ordre. 

Un conflit*avait éclaté la semaine dernière dans une en 
Ireprise textile de la capitale à propos d'une augmentation 
salariale, et le dirigeant syndical de l'ontroprise, YangSoun 
J o . 26 ans, a été arrêté pour avoir encouragé à la grève près 
de 600 ouvrières. 

Chili 
L'anniversaire de Pinochet 
L a dictature chilienne vient de célébrer le troisième 

anniversaire de son coup d'Etat sanglant en proclamant, 
ce week-end, tes «trois actes constitutionnels! dont elle 
prétend faire sa nouvelle charte, dans le cadre de « la nouvel 
le démocratie chi l ienne*. 

Le droit de gré fn 'y est-il rappelé, demeure formellement 
interdit dans les services essentiels du pays, les «confl its du 
travail devant être résolus par le recours à des formes d'arbi­
trages obligatoires* 

Obligée de prolonger encore de 6 mois l'état d'urgence 
dans le pays, la junte chilienne étend les cas de proclama 
tion de ses pleins pouvoirs au cas de «subversion latentes. 

Mais elle est, dans le même temps, bien obligée de 
reconnaître l'existence des luttes populaires qui se dévelop­
pent contre sa dictature en proclamant que cette asuhver-
sion latente» exislo actuellement au Chil i et en invoqunni 
ce prétexte pour maintenir la suppression de toutes libertés 
démocratiques. 
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nouvelles intérieures 

Vive inquiétude des 
marins-pêcheurs 

vendéens et bretons 
(Suite de lu /» ff 

Il s'agit la d'un acte cri­
minel délibéré et l'adminis­
tration des affaires mariti­
mes bien que sollicitée in­
voque « le manque de 
prouves ei do témoignages 
extérieurs» et tente d'amor-
tn la juste colère des péc 
cheu's en soulignant «le ca­
ractère insuffisant de ces 
moyens et le poids des con­
traintes diplomatiques sur le 
contôle des engins de pè 
che.B (voir HR No 527 sur 
les réactions de la C F D T I . 

De leur coté, les pécheurs 
vendéens affirment que la 
raréfaction du poisson plat 
s'est accentuée. L a produc 
tion des ports vendéens a 
baissé de 20 % et pour les 
pécheurs les flotilles étran 
gères qui ratissent les fonds 
marins ne sont pas inno­
centes dans cette affaire. De 
Sain tJean-de-Lu/ â Oues 
sant on assiste n un forcing 
dans le pillage des ressources 
marines de la part des 
chalutiers soviétiques et bol 
landais, au regard de l'évolu­
tion prévisible du droit de 
la mer. Il faut savoir que la 
production française tirée 
du golfe de Gascogne est 
de 240 000 tonnes, que les 
Espagnols en pèchent 
180 000 tonnes et l'activité 
soviétique déjà. . 25 000 
tonnes, alors que son an­
cienneté sur ces lones de 
pèche n'est que de 2 années, 
et qu'ils ne sont là qu'à 
certaines périodes, de no­
vembre à janvier. E n 1975 
d'après l'hebdomadaire «Le 
Mann», «84 navires soviéti­
ques ont relâché à Brest. 
Paimi eux entie 50 et 
60 navires usines.! 

Chacun de ces gros chalu 
tiers transporte 100 hom 
mes d'équipage el peut ef­
fectuer six mois de mer sans 
escale. Ces chiffres permet­
tent de mieux comprendre 
le danger réel que font peser 
de telles flotilles capables de 
puiser en 3 mois. 25 000 
tonnes de poisson frais (soit 
100 000 tonnes en un an I) 
sur les stocks de poisson, 
mais aussi l'inquiétude lé­
gitime des pays cotiers qui 
voient croiser au large de 
leurs cotes des flotilles em­
barquant 8 000 hommes 
pour celle qui opère dans 

le golfe ; mais aux abords de 
la mei Rouge, dans l'océan 
Indien, ce sont des flotilles 
de 400 navires dont nombre 
d'entre eux embarquent jus 
qu'à 600 hommes. (Voir l'é­
trange ballet au largo dos 
Açores et à l'inverse la qui 
impossibilité de visiter cer-
tains villages de pécheurs de 
la Baltique soviétique). E n 
ce qui concerne la «migra 
bon hollandaise, c'est un au­
tre exomple du pillage u n i 
mesures, de l'anarchie capi-
tahsie, de l'utilisation sans 
vergogne d'un matériel u lna 
moderne <naproprié et dont 
les chaluts â perche pè­
sent environ deux tonnes. Il 
n'est pas bien difficile d'i 
maginer les effets d'un poids 
de deux tonnes raclant le 
fond marin et pourtant des 
• recherches, avarent été ef 
fectuées en 1968, par des 
Néerlandais justement, qui 
concluaieni « que le rh.ig.ige 
en profondeur pouvait être 
utile au développement de 
la sole qui y trouvait une 
nourriture abondante*. Mal­
heureusement, pour ces 
«spécialistes», l'exemple de 
la mur du Nord apporte un 
démenti cinglant à cette 
conclusion : la production 
néerlandaise qui était de 
24 000 tonnes en 1966 est 
tombée de 50 % en quel 
ques années et les optimistes 
espèrent une pflche do 8 200 
tonnes pour 1976. I© racla 
ge déluant des chaluts â 
perche ne favorisant donc 
pas le repeuplement en mer 
du Nord, ceci explique cela, 
c'est à dire la présence hol­
landaise dans le golfe. Les 
pécheurs vendéens voient la 
source de leur revenu par 
tir pour Amsterdam, embal­
lée par Undevei et revenir 
par la Belgique sur la mar­
ché fiançais. Face à la des 
truction foicenée des stocks 
et des fonds, face aux évolu 
tions menaçantes et crimi­
nelles des chalutiers soviéti 
ques, la colère des pécheurs 
se transformera en arme 
pour imposer la satisfaction 
de leurs revendications" à la 
supeipuissance russe et au 
très pillards et à tous ceux 
qui en France s'en loni les 
complices, au gouvernement 
ou dans le P C F 

Florestan - Coirespondant 
H R . 

U N O U V R I E R L I C E N C I E 
S U R D É C I S I O N D U M I N I S T R E 

Suite de la page une. 
Co l arbitraire n'est que 

l'expression de la crainle qui 
saisit tous les bourgeois lors­
que le peuple se dresse pour 
secouer le joug de l'exploi­
tation quotidienne, du chô­
mage lorsqu'il s'éveille à la 
conscience politique révolu­
tionnaire. 

K l il ont bien raison d'a­
voir peur les bourgeois : ce 
qu'ils appellent leur justice. 

et qui n'est qu'injustice 
pour les ouvriers, les pau­
vres, les petits paysans, est 
la preuve même que leurs 
intérêts et ceux du peuple 
sont Ineoncdiables qu'i l ne 
peut y avoir de justice e l de 
bien-être pour les masses po­
pulaires qu'au moyen de la 
révolution prolétarienne, la 
prise du pouvoir par les 
bataillons ouvriers et pay­
sans. 

Les révisionnistes français et le Parti communiste chinois 1 

La nouvelle tactique du PCF 

UNE SUPERCHERIE 
A l'occasion de la mort 

du président Mao. nous 
venons d'assister à une vaste 
supercherio de la part des 
dirigeants du P C F Apres 
avoir insulté, calomnié Mao 
Tsé toung, les voici qui pré 
tendent rendre hommage à 
sa mémoire, qui demandent 
une minute de silence lors 
de la fèto de «l 'Humanité», 
qui font de la publicité pour 
le «petit livre rouge» dans 
les colonnes de «l 'Humanité 
dimanche-. Quel est donc 
le sens de cette mystif ie* 
tion 7 Le numéro de «Fran 
ce nouvelle» de cette semai 
ne permet d'en comprendre 
la signification. O n nous y 
dit : ..// s'aoir d'une déniai 
che politique dont il con 
vient d apprécier dans tou­
tes leurs dimensions le sens 
et la portée - 11 ne s'agit 
donc pas d'un incident de 
parcours mais bien d'une 
nouvelle tactique. 

Puis, on écrit : -Nous 
agissons en venu des prin­
cipes que nous prodamons. 
L'autonomie d'elaboianon 
et de décision, la souveiai-
netè de chaque parti com­
muniste, auxquelles, nous, 
communistes fiançais, te­
nons tant, doivent être la 
loi qenetale du mouvement 
communiste, valable pour 
tous. Et pourquoi pas le 
Paru' communiste chinois ?» 
Auparavant, on pouvait lire : 
«La République populaire 
de Chine édifie une société 
socialiste. Elle l'édifie à sa 
façon ». 

E n somme, l'idée est la 
suivante : il y aurait un 
socialisme *à la française», 
un autre à la «chinoise-, un 
autre à la «soviétique*, et 
un •mouvement communis 
te» regroupant le P C F et 
pourquoi pas lo PCC, chacun 
ayant des positions propres. 

L'art icle invite le Parti 
communiste chinois â re­
joindre le prétendu «mou­
vement communiste* dont 
il fait l'èlogc on ces termes : 
r.Des diveigences s'y expri­
ment sur certains points 
sans qu' en soit autrement 
alteiee la qualité des iela 
l iens entre partis». 

Enf in , [art ic le appelle a 
«d'autres relations" entre le 
parti révisionniste français 
et le Parti communiste chi­
nois et parle de «résorber 
la rupture». 

Quel est donc le sens de 
tout cela f 

1) C'est d'abord le cons­
tat d'un échec. Durant des 
années, les dirigeants du 
P C F . obéissant à la baguette 
des révisionnistes soviet i 
ques. ont tenté de discrédi­
ter par tous les moyens 
Mao Tsé-toung et la Répu­
blique populaire de Chine. 
Mais tout cela n'a pas pu 
empêcher le prestige de la 
Chine et du Parti commu­

niste chinois de giandir 
dans notre pays. 

De même, par tous les 
moyens, la violence, les 
mensonges, ils ont tenté 
de s'opposer au développe­
ment du marxisme léninis­
me en France. E n vain. 

Ils veulent maintenant 
faire oublier le passé. 

Les seuls communistes 
qui soient justifiés à pré 
senter aujourd'hui des con­
doléances sincères à l'occa­
sion de la mort du président 
Mao. sont ceux qui. dans les 
années 60. ont lut té au sein 
du P C F peur défendre le 
marxisme léninisme et faire 
connaître la vérité sur les 
justes positions défendues 
par le Parti communiste 
chinois et qui ont été exclus 
du P C F pour cela 

A cet égard, voici ce que 
déclarait notre camarade 
Jacques Jurquet dans le 
télégramme qu' i l a adresse 
au Comité central du Parti 
communiste chinois : 

• Indépendamment des 
messages des différentes or­
ganisations se reclamant du 
marxime léninisme el de la 
pensée-maotsètoung, au 
nom des plus anciens mil i­
tants communistes et en 
mon nom personnel, je tiens 
à vous exprimer les condo­
léances les plus profondé­
ment attristées à l'occasion 
du décès du président Mao. 

E n 1963, le président 
Mao a redonné des certitu­
des révolutionnaires aux 
communistes de no l ie pays 
fidèles au marxisme léninis­
me, qui s'opposaient, assez 
nombreux et de manière 
cruciale, â la dégénérescence 
du Parti communiste fran­
çais submergé par le révi­
sionnisme moderne 

Le président Mao a ainsi 
permis que soit maintenu 
haut levé le drapeau de la 
Révolution prolétaienne 
pour le remettre en temps 
opportun aux jeunes géné­
rations ouvrières et popu­
laires de France 

Nous assurons la camara­
de Chiang Ching, veuve du 
président Mao. et le peuple 
chinois entier, de nos senti­
ments de classe les plus sin­
cères et de notre attache­
ment indéfectible à l'inter­
nationalisme prolétanen». 

2) I ls veulent estomper 
loppostion irréductible 
existant entre le marxisme-
léninisme d'une part et le 
révisionnisme d'autre part 
entre le socialisme d'une 
part, le social-fascisme 
et le social impérialisme 
de l'autre. N'ayant pu venir 
à bout du marxisme léninis­
me par la force, ils cherchent 
maintenant â faire croire 
qu'i l existe «une grande 
famille», où existent des 
points de vue différents, 
coexistants. Ces foiieiesses 

qu'on ne peut pas piondre 
de l'extérieur, on cherche a 
s'en emparer de l'inténeur 
Quand la force ne marche 
pas, on pratique la secluc 
tion. 

3 ) Comme le font les 
réactionnaires après la mort 
des révolutionnaires, ils 
cherchent à vider la pensée 
maotsétoung de sa portée 
révolutionnaire et universel­
le. L a lutte à mort contre 
le révisionnisme en est juste 
ment un des points fonda 
mentaux. 

4) Ils cherchent a récu­
pérer le vaste courant de 
sympathie envers la Chine 

existant dans notre pays, 
maigre tous leurs efforts. 

5 ) Cette opération vise 
encore à faire croire en 
l'indépendance du P C F vis 
a vis de l ' U R S S , alors que 
sur toutes les questions 
essentielles du monde 
actuel il appuie les positions 
du social impérialisme russe. 

Pour toutes ces raisons, il 
importe de démasquer la 
manœuvre en cours. D'abord 
en rappelant ce que fut 
l'attitude du P C F vis à vis 
du Parti communiste chi 
nois. Ce que nous verrons 
demain. 

DERNIER HOMMAGE 

AU 

PRESIDENT 

MAO 
Samedi dernier sur la 

place Tien-an men a Pékin 
un mil l ion d'hommes et de 
lemmes se sont inclinés une 
deinièie fois devant la dé 
pouille mortelle du prési 
dent Mao Tsé-toung 

Dans notre pays aussi des 
milliers et des milliers de 
travailleurs ont rendu ce sa 
modi un dernier hnmmage 
au piésident Mao Tsé toung. 
Ce sont plus de quatre mille 
personnes qui sont venues à 
l'ambassage de la Républi 
que populaire de Chine a 
Pans présenter leurs condo­
léances A l'occasion du de 
ces du piésident Mao Tsé 
t O U M l J 

Tout au long de la semai­
ne écoulée de nombreuses 
initiatives locales ou légio 
nales ont témoigné rie l'.im 
pleur do la peine ressen­
tie pai ries milliers de peison 
nés dans notrepays, mais 
aussi de ta volonté de délen 
dre et appliquer les enseï 
gnements immortels du ca-
maïade Mao Tsé-toung, le 
plus grand marxisie de notie 
époque. 

A Grenoble la salle des 
concerts était comble le ven 
d>edi 17 à la soirée d'hom­
mage organisée par les A F C 
(Amit ié Franco Chmoisosl. 
Le lendemain c'esi piesquo 
autant de personnes qui dé 
Matent silencieusement à 

l'appel de l 'Humanité Rouge 
et du PCR-ml . 

A Toulouse c'est 400 pe> 
sonnes qui assistèrent au 
meeting niganisé par l'Hu­
manité Rouge le vendredi 
17. L e samedi 18 les A F C 
de Toulouse organisaient à 
leur tour une réunion d'hom 
mage. 

A Rennes c'est 600 per 
sonnes enviion qui paitici-
pèrent au meeiîng o-ganisé 
par l 'Humanité Rouge, le 
PCR-ml . le P C M L F et Dra 
peau • ouge 

A Crêîcil, pour la premiè 
ie réunion publique à l'ap 
pel de l'Humanité-Rouge, 
c'est une vingtaine de pei 
sonnes qui y parte perent 

A Montpellier 350 per 
sonnes assistèrent au mee­
ting des A F C le vendredi 
soir et lu londemain, joui 
des tunéiailles en Cbne , 
c'est l'Humanité Rouge qui 
appelait à un rassemble 
ment. 

Au S(éi/v du Crédit Indus­
trie/ et Commercial à Paris 
c'est une centaine de i ra 
vaïlleuis qui ont signé un 
message de condoléances au 
Parti communiste chinois. 

A Ivry, municipalité con 
trôlée pai le P C F . c'est 50 % 
des employés municipaux 
qui ont signé un message des 
A F C 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 
NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

http://rh.ig.ige
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la France des luttes 

2- Besancon 

COORDINATION DES LUTTES 
D a n s l 'us ine L i p t o u j o u r s o c c u p é e , à la f i n d e 

la s e m a i n e d e r n i è r e , s 'est t e n u e la d e u x i è m e coor ­
d i n a t i o n na t i ona le d e s en t rep r i ses en lu t te c o n t r e 
les l i cenc iemen ts . D e nouve l l es dé léga t ions d ' u s i n e s 
é ta ien t présentes en p lus de ce l les q u i s 'é ta ient 
réunies en j u i n . L e s sec t i ons C G T et C F D T de G r i f -
fe t c o n t i n u e n t à y pa r t i c i pe r , b i e n q u e le t rava i l a i t 
rep r i s , c a r les l icenciés e n c o r e a u chômage n 'on t 
pas enco re t ous ré in tég ré l ' us ine . L a c o o r d i n a t i o n 
t i en t b o n ma lg ré d e s a t taques répétées et t ous az i ­
m u t s . 

E n j u i n , le représen tan t de la C G T d u «Par i ­
s ien l ibéré» f u t isolé pour avo i r tenter de f a i r e de 

la c o o r d i n a t i o n u n e l o r c e d ' a p p o i n t à la propagan­
de é lec to ra le d e s par t i s de « l ' U n i o n de la gauche .» 

D e p u i s il n 'est p a s revenu t radu isan t a ins i 
l ' h o s t i l i t é d e s responsab les d e l a C G T enve rs les tra­
v a i l l e u r s q u i r e f u s e n t de se s o u m e t t r e à leurs ob jec ­
t i f s et à l eu rs in té rê ts po l i t i ques . E n ju i l l e t l e bu­
reau na t i ona l de la C F D T a t taqua i t auss i pub l ique-
mont la c o o r d i n a t i o n p o u r a n t i s y n d i c a l i s m e e t uto-
p isme ! D a n s le n u m é r o d u 1 7 / 9 d e l ' H u m a n i t é -
rouge n o u s rappe l i ons les réponses essent ie l les 
à ces a t t a q u e s , f o rmu lées d a n s une le t t re o u v e r t e 
a u b u r e a u n a t i o n a l C F D T par d e u x responsab les 
d u secrétar ia t rie la C o o r d i n a t i o n . 

Pour une pratique syndicale de classe 
A cette deuxième réu­

nion les nouveaux (sec­
tion C G T Sud-acier de 
Toulon, sections C G T -
C F D T de SPC Cournon, 
section C F D T de Rell iac 
section CGT- Imro ) com­
me les anciens, ont re­
pris les thèmes du mois de 
juin et redéfini avec préci 
sion les conditions de parti­
cipation à la coordination 
Sont invités et admis à la 
coordination les structures 
' syndicales de base ou les 

imités de grève représenta 
T i fs de travailleurs en lutte 
contre des licenciements 
collectifs quelle que soit la 
branche industrielle à la 
quelle appartienne l'entre­
prise dont i ls dépendent 
Le fait qu'i l n'y ait à l'heu­
re actuelle dans la coordina 
tion que des militants syndi­
caux C G T et C F D T délègues 
d'une dizaine d'entreprises 
et mandatés par les assem­
blées générales de travail­
leurs en lutte démontre la 

mauvaise foi des directions 
confédérales quand elles 
parlent d'iniative antisyndi­
cale ou de risque de mani­
pulation (Séguy qui est ex 
pert en la matière reçoit a 
ce sujet une réponse avi­
sée de la section C G T de 
r imro , voir article ci-contre. 

Le fait que la coor­
dination existe et se renfor­
ce démontre également que 
des conceptions du syndi­
cal isme de classe et de mas­
se rencontrent un appui 
croissant chez les travail­
leurs syndiqués ou non, en­
vers et contre leurs diri­
geants réactionnaires. Com­
me te disent tous les delé 
gués de la Coordination, si 
les directions syndicales a-
vaient une pratique de lutte 
conforme aux aspirations 
des travailleurs c'est elles-
mêmes qui auraient impulsé 
une telle initiative. Echan­
ger des expériences, les 
coordonner, se soutenir mu­
tuellement, rechercher les 
formes de lutte classe contre 
classe correspondant a la réa­
lité concrète vécue par des 

mill iers de licenciés «pour 
raisons économiques» en 
pratiquant la démocratie ou­
vrière à la base et en com­
battant l'esprit corporatiste 
ou l'esprit de «boutique» 
tels sont les objectifs de la 
coordination. A Besançon, 
les décisions prises dans ce 
sens sont : 

Production d'un ma 
ténel commun d'informa­
tion et de propagande sur 
les conflits, en particulier 
d'affiches (contre la répres­
sion et les licenciements). 

- Soutien mutuel aux 
journaux de travailleurs en 
lutte («Spécial-licencié 
n i a n t » de Caron Ozanne et 
«Lip-Unité») avec échange 
d'articles et d'informations. 

- Coordination de la 
vente des produits fabri­
qués par des usines en lutte 

et de l'organisation de jour­
nées portes ouvertes ou au­
tres initiatives de populari­
sation et de soutien 

- Sortie de matériel 
commun de réflexion sur les 
conditions de la lutte pour 
le maintien de l'emploi. 

D'ores et déjà, l 'unité de 
pensée et d'action progresse 
entre les différentes déléga­
tions : sur la façon de com­
battre le chantage à la divi­
sion et à la démobilisation 
que représente l'accord 
«d'indemnisation à 90 % du 
salaire» signé entre le gou­
vernement et les directions 
syndicales : sur l'action col­
lective àentreprendre auprès 
des pouvoirs publics en ce 
qui concerne les versements 
des allocations chômage et 
démarches à effectuer auprès 
des bureaux de la main 

d'œuvre, des agences pour 
l'emploi et des inspections 
du travail ; sur la nécessité 
d'abandonner un certain ty­
pe d'argumentations qui 
mettait au premier plan la 
« rentabilité» et la «viabilité» 
d'une entreprise pour refu­
ser les licenciements. Ce 
dernier point, développé par 
un représentant des L i p 
après la coordination, prou 
ve que cette dernière est 
nécessaire à l'élaboration 
d'une ligne d'action commu­
ne et qu'elle est en mesure 
de remettre en cause et de 
combattre des illusions ré­
formistes et réactionnaires 
répandues par les partis de 
l'Union de la gauche ou les 
directions syndicales. C'est 
des perspectives et obstacles 
politiques rencontrés par la 
coordination que nous 
traiterons dans le prochain 
article. 

MOUVEMENTS CONTRE 
LES LICENCIEMENTS 

AU LYCEE D'AUBERVILutRS 
U n e ren t rée («sans problèmes») n e gesse de p r o c l a m e r le g o u v e r n e m e n t . 

D a n s n o n e é d i t i o n p récéden te , n o u s d é m o n t r i o n s le c o n t r a i r e et n o u e c o r r e s ­
pondan t fa isa i t état de la p r é p a r a t i o n d ' u n m o u v e m e n t c o n t r e ces l i c e n c i e - , 
m e n t s ( 10 0 0 0 e n F r a n c e ) . D a n s p lus ieu rs lycées par is iens et de p r o v i n c e , d e s 
grèves d 'ense ignan ts s e sont déc lanchées , ma lg ré l ' oppos i t i on des faux c o m m u ­
n is tes . C ' e s t la grève d u lycée d ' A u b e r v i l l i e r s H . W a l l o n q u e nous re la te no t re 
co r respondan t pro fesseur d a n s ce l ycée . 

Le vendredi 17 a été une journée de 
grève réussiepour les enseignants du lycée 
qui s'étaient mobilisés pour le réemploi 
des professeurs licenciés : 14 en loin dans 
notre lycée. 

L a tendance Unité et Action du S N E S 
a fait tout ce qu'elle a pu pour empêcher 
«toute unité et toute action». Les révision­
nistes du lycée ont d'abord refusé de voter 
la grève sous le prétexte «que ce n'est pas 
en assemblée générale qu'on prend des 
décisions», puis ont essayé d'émousser la 
volonté de lutte de la grande maiori lé pai 
un votcjk bulletin secret étalé sur 2 jours. 
Puis par la proposition d'une plateforme 
immense où l'objectif immédiat de la lutte 
- réemploi des m.iitrcs-auxiliaires - était 
noyé dans un tas d'autres revendications 
sur les conditions de travail, sous le préiex-
te que la situation des titulaires était la 
même que celle des auxiliaires au chômage ! 

En f i n , comme la grève a été votée pour 
le vendredi 17 , ils ont encore essayé de la 

faire reporter par le biais de l'uAssociation 
des parents d'élèves» (Cornée) noyautée 
par eux. Mais les enseignants ne se sont pas 
lajssés avoir par toutes ces pratiques et les 
révisionnistes se sont retrouves devant le 
fail accompli de la grève, dont l'action et le 
déroulement ont ére fermement défendus 
par la section S G E N C F D T , et soutenus par 
les eleves. Les révisionnistes ont monl té 
leur mépris des intérêts des masses y 
compris de leur cellule ! Ils ont pris le train 
en marche pour essayer de le freiner en 
proposant toute une série de démarches, 
conférence de presse, délégations iusques 
et y compris au Conseil général de la Seirie-
St-Denis, Intervention des élus locaux, etc. 
alors qu' i l est plus urgent et nécessaire de 
faire une mobilisation massive des établis­
sements en grève du 93 et une liaison étroi­
te avec la population et les travailleurs 
d'Aubervill iers en lutte eux aussi contre les 
licenciements (Almeca à La Courncuve) et 
les conditions de vie 

Les travailleurs 
de rimro 

exclus de la CGT 
L u n d i , les t rava i l l eu rs de l ' I M R O , à R o u e n , on t 

a p p r i s q u e les d i r igean ts rév is ionn is tes de la Fédéra­
t i o n d u L i v r e vena ien t d ' e x c l u r e leur sec t ion C G T . 
M o t i f s invoqués : la s e c t i o n C G T s 'é ta i t r e n d u e à la 
c o o r d i n a t i o n d e s l u t t e s à Besançon et par a i l l e u r s 
e l le imp r ima i t le j o u r n a l «Spéc ia l l i cenc iemen ts» 
ouver t à t ous les t rava i l l eu rs en lu t te . 
L e s t r a v a i l l e u r s de l ' I m p r i m e r i e r o u e n n a i s e ( I M R O ) 
q u i , e n r i pos te à u n l i c e n c i e m e n t co l l ec t i f , o c c u ­
p a i e n t leur u s i n e d e p u i s 1 0 m o i s , on t é té expu lsés 
par les f l i c s le 17 ju i l l e t d e r n i e r . D e p u i s l o rs cepen­
dan t i ls p o u r s u i v e n t la lu t te e t c o n t i n u e n t e n 
par t i cu l i e r de la popu la r i se r p o u r é larg i r les rangs 
d e c e u x q u i leur m a n i f e s t e n t d a n s les fa i t s u n e 
rée l le s o l i d a r i t é . «TRAVAILLEUR, d i s e n t les 
o u v r i e r s de l ' I m p r i m e r i e r o u e n n a i s e , les chômeurs 
de l'IMRO luttent pour un monde meilleur, SOIS 
SOLIDAIRE !» 

C'est le 26 septembre 
1975 que les 125 travail­
leurs de l ' IMRO étaient li­
cenciés, le tribunal de Com­
merce de Rouen déclarant la 
fermeture définitive de l'en 
treprise. Mais les ouvriei s rie 
l ' IMRO n'étaient pas dispo­
sés il accepter aussi facile 
ment pareille décision. E n 
refusant en hloc ce licencie 
ment collectif, ils décidaient 
ensemble, 3 jours plus tard, 
d'occuper massivement les 
locaux de l'imprimerie. S'en 
gageart ainsi une lutte Ion 
que et dure durant laquel­
le invariablement les travail 
leurs de l ' IMRO exigeaient 

- et exigent - la réintégra 
tion de tous tes ouvriers à 
leur poste de travail. 

C'est le 26 septembre 
1975 que les 125 travail­
leurs de l ' IMRO étaient li­
cenciés, le tribunal de Com­
merce de Rouen déclarant la 
fermeture définitive de l'en­
treprise. Mais les ouvriers de 
l ' IMRO n'étaient pas dispo­
sés à accepter aussi facile­
ment pareille décision. E n 
refusant en bloc ce licencie­
ment collectif, ils décidaient 
ensemble. 3 jours plus tard, 
d'occuper massivement les 
locaux de l'imprimerie. S'en­
gageait ainsi une lutte lon­
gue et dure durant laquel­
le invariablement les travail­
leurs de l ' IMRO exrgeaient 

- et exigent - la réintégra­
tion de tous les ouvriers à 
leur poste de travail. 

U N E P O R T E O U V E R T E 

De nombreuses initiatives 
étaient prises pour popula­
riser la lutte et impulser le 
soutien des autres travail­
leurs rie Rouen. Tracts, affi­
ches, un bulletin, «Spécial-
licenciements», des actions 
aufsi 'comme l'occupation le 
5 novembre 1975 d'une 
tour de la cathédrale de 
Rouen, la tour St-Romain. 
contribuaient à faire connaî­
tre cette juste lutte contre 
tes licenciements. 

C'est le même souci de 
rompre l'isolement dans le­
quel la bourgeoisie tentait 
de les maintenir qui devait 
présider â l'organisation par 

les travailleurs d'une opéra­
tion portes ouvertes, les 12 
et 13 juin derniers. 

Ces deux journées aux­
quelles avaient été invitées 
de nombreuses entreprises 
en lutte devaient voir la par­
ticipation de 2 000 person­
nes, ce qui, selon les tra­
vailleurs de l ' IMRO eux-mê­
mes constituait a un succès 
inespérée. Les travailleurs 
de l ' IMRO faisaient visiter 
l ' imprimerie, tourner les ma­
chines. Us avaient installé 
une crêperie, une buvette 
ainsi que de nombreux pan­
neaux. L I P , Caron-Ozanne, 
Darboy. le Comité des chô­
meurs de Rouen et d'autres 
encore étaient là et tenaient 
des stanris. 

... Q U E L E S 
R E V I S I O N N I S T E S 

V O U L A I E N T F E R M E R 

Succès donc, pourtant il 
est des gens qui n'avaient 
pas lésiné sur les pressions 
et les tentatives de sabo­
tage. Ces gens ont nom di­
rigeants de la Fédération 
française des travailleurs dû 
Livre C G T ( F F T L C G T ) et 
responsables de l'Union dé­
partementale C G T de Seine-
Maritime I U D C G T ) . La pre­
mière des deux journées 
portes ouvertes, il était pré­
vu que les responsables du 
Bureau fédéral de la F F T L ­
C G T conduiraient un débat 
sur le démantèlement de 
l'imprimerie en France. Ce 
débat n'eut pas lieu. Ces 
messieurs ayant finalement 
décidé rie retirer leur parti­
cipation... Nous verrons de­
main quelles étaient plus 
précisément les raisons de 
cette attitude des dirigeants 
révisionnistes. 

R E C T I F I C A T I F S 
Oans le numéro 529, en haut 

de la page 3.- 3e colonne, il 
fallait lire bien évidemment ail a 
donné de lui-même pour suppri­
mer les grandes injustices». 

En page 2, dans l'article «A 
propos de la rectification, avant 
dernier paragraphe, il fallait lire 
«l'arrivée de la "gauche" au 
pouvoir en 1978...». 



L ' H U M A N I T É R O U G E - m e r c r e d i 2 2 s e p t e m b r e 1 9 7 6 P a g e S 

document 

LES CONSEQUENCES DE LA SECHERESSE 
ET NOTRE LIGNE DE COMBAT 

Depuis des années et des années, ceux 
qui gouvernent l 'Etat monopoliste parlent 
des bienfaits et mérites de «l'agriculture 
moderne», de «l'agriculture rentable et 
compétit ive». 

Mais qui a bénéficié en réalité de cette 
modernisation du travail agricole, du dé­
veloppement du machinisme et des dé­
couvertes agronomiques ? Pour qui la 
compétit ivi té a-t-elle été chose rentable ? 

L a sécheresse, qui s'est abattue six 
mois durant sur plus des deux tiers du 
pays, aura été un excellent révélateur du 
fait que la survie de centaines de milliers 
de travailleurs des champs ne passe pas 
par une prétendue «modernisation» qui 
ne profite qu'aux riches, mais par la lutte 
de classes à la campagne contre tous ceux 
qu i , de façon directe et indirecte, pillent 
l'essentiel du fruit de leur travail, jusqu'à 
ce qu'i ls ne soient plus en mesure de vivre 
â la terre. 

C O M M E N T A P P R É C I E R C E T T E 
C A L A M I T E N A T U R E L L E ? 

L a dialectique marxiste nous enseigne 
le principe des rapports entre les facteurs 
externes et les facteurs internes dans le 
développement d'une contradiction ; 
utile considère, comme l'indique le pré­
sident Mao, que les causes externes tons-
tituenl la condition des i hanaemenls, que 
les causes internes en sont la base». 

Notre pays est dominé par le régime 
politique et économique du capitalisme 
monopoliste d'Etat. Dans ce régime les 
contradictions entre la ville et la campa­
gne sont d'un antagonisme extrême, où 
la bourgeoisie pille impitoyablement la 
campagne. L a manifestation de cette con­
tradiction est celle existant entre, d'une 
part, ceux qui travaillent la terre mais ne 
possedenl rien ou presque rien et n'ex­
ploitent pas le travail d'autrui, et ceux, 
d'autre part, qui spolient les richesses ain­
si produites à savoir les monopoles finan­
ciers par l'intermédiaire du Crédit agri­
cole, des trusts ou grandes coopératives 
agro-alimentaires, les mandataires maqui­
gnons et autres négociants, ainsi que les 
grands propriétaires fonciers, et les pay­
sans riches et capitalistes. 

Est-ce donc la sécheresse qui pille le 
peuple de nos campagnes ? Non, manifes­
tement , cette calamité indépendante de la 
volonté et de l'action des hommes n'est 
pas le véritable responsable des diff icul­
tés pour les uns, de la ruine et du déses­
poir pour beaucoup. L a calamité n'est 
qu'un facteur externe approfondissant la 
crise agraire, élément important de la 
crise générale du capitalisme dans notre 
pays. 

Ainsi la cause de la misère de la petite 
paysannerie et des diff icultés pour la 
moyenne paysannerie n'est pas à recher­
cher en accusant le ciel et le soleil, mais 
dans les rapports de production capita­
listes à la campagne. 

L a preuve de ceci, nous la trouvons 
dans la grande Chine de Mao Tsé-toung. 
E n 1972, 1973 et 1974, trois provinces 

de la Chine furent touchées par une sé­
cheresse «jamais vue». Pourtant, les récol­
tes el donc le bien-être du peuple, ne fu­
rent pas atteints ; au contraire, dans cer­
tains districts les paysans chinois eurent 
des récoltes supérieures aux années précé­
dentes. A quoi était-ce dû ? A un miracle? 
Non, bien entendu ! 

Dans ces trois provinces les effets de la 
crise ont pu être vaincus par les paysans, 
parce qu'en Chine, ce n'est plus le régime 
de ^'exploitation de l'homme par l'hom­
m e , mais le régime de l'alliance du prolé­
tariat et de la paysannerie, comme base 
de la dictature du prolétariat. 

rapide des prix des biens de production 
nécessaires à l'agriculture (machines, en­
grais, etc.) , la chute relative et parfois 
absolue des prix des produits agricoles 
sur le marché, ainsi que la baisse générale 
du pouvoir d'achat des masses populaires, 
notamment ouvrières, qui ont entraîné 
la mévente des produits agricoles. 

C'est ainsi que la crise industrielle et 
financière s'est rapidement étendue à 
l'agriculture et qu'aujourd'hui du fait 
même de la sécheresse et de l'approfon­
dissement de la crise agricole, cette der­
nière contribue en retour au développe­
ment de la crise générale du capitalisme 

Le président Mao a indiqué que 
«l'homme peut domine/ la nature» et que 
cela n'est possible véritablement qu'avec 
le socialisme. 

L E S M A N I F E S T A T I O N S 
D E L A C R I S E A G R I C O L E 

E N F R A N C E 

L a sécheresse a été cette année d'une 
ampleur exceptionnelle et il faut remon­
ter au début du siècle pour en trouver une 
de la même intensité (...) 

Abordons sur ce point les différents 
aspects et conséquences du développe­
ment de cette crise agraire, d'un point de 
vue général, sur les plans économique, so­
cial el politique. 

S u r le p l a n é c o n o m i q u e 
et soc ia l 

Cette crise ne date pas de cette année 
et son origine n'est pas dans la calamité 
naturelle, si importante suit-elle. 

Cette crise est un élément de la crise 
générale capitaliste que connaît notre 
pays depuis plus de trois années ; elle a 
son origine dans la crise financière capi­
taliste, dont les éléments qui ont joué sur 
la crise agraire ont été : l'augmentation 

en France. Pour ce dernier point, nous 
prendrons comme seul exemple l'accrois­
sement du déficit de la balance des paie­
ments. L a France monopoliste exporte 
chaque année a l'étranger pour environ 
S milliards de nos francs actuels de pro­
duits agricoles et alimentaires, ce qui, on 
le sait, alimente les caisses de la Banque 
de France en devises pour payer notam­
ment les produits minéraux et énergéti­
ques importés. Or il est bien évident que 
la production agricole ayant baissé cette 
année, des répercussions se feront sentir 
sur le plan des exportations, ce qui rend 
inquiets les banquiers français pour l'an­
née à venir. 

Cela dit, que nos banquiers soient sou­
cieux, nous nous en réjouissons plutôt . 

Ce qui nous préoccupe par contre 
beaucoup plus, c'est que ces exploiteurs 
toujours à la recherche du profit maxi­
mum, même et surtout en temps de crise, 
s'ingénient à faire retomber l'essentiel du 
poids de celle-ci sur le dos des ouvriers et 
des paysans. 

I l y a crise agricole, et pourtant les 
magasins d'alimentation regorgent dans 
les villes de produits alléchants ; et pour­
tant les stocks des industries alimentaires 
privées ou coopératives regorgent de 

blé, de lait en poudre, de beurre, de vian­
de et de vin, 

I l y a abondance, mais les travailleurs à 
la vil le comme à la campagne ont des dif­
ficultés pour se nourrir, comme elles en 
ont d'ailleurs pour se vêtir et pour se 
loger. 

L a crise, ce sont les privations habi­
tuelles multipliées par deux ou plus pour 
les ouvriers agricoles, les petits paysans c l 
les paysans moyens. 

L a crise agraire, c'est le renforcement 
de l'exploitation et du pillage des travail­
leurs de nos campagnes et l'accroissement 
de la domination monopoliste sur ceux-ci. 

Aussi assistc-t-on à une concentration 
accélérée ces trois dernières années des 
industries agro-alimentaires dans les mains 
d'une poignée de magnats de la grande 
finance. 

Aujourd'hui, quatre trusts français et 
internationaux contrôlent 95 % des trac­
teurs achetés en France ; quatre trusts 
contrôlent 75 % des engrais azotés ; cinq 
contrôlent 9 9 % des engrais potassiques ; 
le marché des aliments de bétail est con­
trôlé par i trusts français et européens ; 
7 groupes contrôlenl le marché du lait ; 
l 'Union laitière normande - dont le P D G 
est un révisionniste notoire est actuel­
lement en train d'absorber quanti té de 
petites et moyennes «coopératives» dans 
l'Ouest. 

Avec un taux de profit de 14 à 15 % 
nettement supérieur à la moyenne, le sec­
teur monopoliste agro-a lime maire consti­
tue un secteur de pointe pour le profil 
capitaliste : c'est la poule aux œufs d'or. 
On comprend pourquoi Giscard d 'Es-
taing ai l jugé utile au mois de mars de 
nommer auprès du gouvernement un se­
crétaire d'Etat charge de l'industrie agro-
alimentaire : pour que chaque secteur mo­
nopoliste ait sa part du gâteau, en somme. 

Q U I S O N T L E S P L U S T O U C H E S ? 

L a sécheresse a touché tous les secteurs 
de production, mais il semble bien que 
l'on trouve les agriculteurs les plus sinis­
trés dans le secteur de l'élevage. 

Les ouvriers agricoles, notamment les 
saisonniers, ont été particulièrement tou­
chés. Sur les grosses exploitations céréa-
lières capitalistes, la récolte s'est faite plus 
tôt et plus rapidement, ce qui a eu pour 
résultat une plus faible embauche cet été 
et un chômage plus important. Des licen­
ciements d'ouvriers employés dans des 
entreprises de travaux agricoles ont eu 
lieu ; l'embauche de saisonniers a été, 
dans ce secteur, faible cette année laissant 
ainsi quantité d'ouvriers dont de nombreux 
immigrés à la rue sans ressources pour 
eux et leurs familles. 

De graves menaces pèsent aussi sur fcs 
ouvriers des entreprises agro alimenta ires 
du fait de la faillite de nombreuses petites 
et moyennes entreprises, privées ou 
coopératives. Déjà de nombreux licencie­
ments ont eu lieu dans ce secteur depuis 
le mois d'août ; la F G A - C F D T parle de 
10 000 licenciements dans la période à 
venir. (suite du rapport demain) 
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informations générales 

Pollution 
Après un décès suspect dans la Nièvre 

Le gouvernement suspend 
l'utilisation 

du désherbant 245T ! 
Le ministère de la Santé 

a ouvert une enquête à la 
suite du décès de Mme Bese-
gher. habitante de Blismes 
dans la Nièvre, en raison des 
circonstances troublantes 
qui ont précédé sa mort. Un 
an auparavant, alors qu'elle 
se tenait dans son jardin 
avec son mari, un hélicop­
tère qui répandait du défo­
liant a lait une fausse ma-
nœuvie et a déversé une par­
tie de son produit sur leur 
terrain situé à 600 m envi­
ron de la zone d'épangage. 
Dans la soirée ils ont été pris 
de violents malaises avec 
troubles allergiques, intesti­
naux et bronchiques. Par 
la suite la santé de Mme 
Besegher antérieurement at 
rpinte de leucémie s'est dé-

en qualité d'impureté a été 
rendue responsable par les 
Commissions d'enquête viet­
namiennes, de malformations 
humaines et d'une augmen 
tation importante des can­
cers du foie. 

Contrairement à la plu 
part des pays européens, la 
Fiance a continué à l'utili­
ser moyennant certaines 
précautions. 

Mais l'utilisation du 245 V 
même avec précaution, est-
elle valable quand o n s a t l 

qu'il est très délicat d'em­
ploi . que répand âge aérien 
est impiécis un accident 
pouvant toujours se produi­
re, et touche aussi bien les 
mares, les rivières et les sour 
ces que la forêt. 

L A D I O X I N E E T 
L E S C R I M E S D E G U E R R E A M É R I C A I N S 

A U V I E T N A M 

E n 1961 , les opérations de ratissage, les assassinats 
légaux par tribunaux mil i tairesd'exception, ayant échoué 
face à la résistance du peuple vietnamien, l'impérialisme 
américain déclencha une «guerre spécialea utilisant 
notamment l'emploi de toxiques dont le 245T à haute 
dose avec le but de détruire les récoltes et d'atlamer la 
population pour la forcer à se réfugier dans dos camps 
de concentration d'un nouveau genre «les hameaux 
stratégiques». Cet épandage devait aussi permettre d'ex­
périmenter l'action de ces toxiques sur la faune et sur 
l 'homme. Voilà comment la Commission d'enquête 
vietnamienne décrit les résultats criminels de cette 
«expérimentation» : «Partout après le passage des avions 
américains, c'est le même spectacle de désolation : le 
r l i qui jaunit, les bananiers, les cocotiers et autres arbres 
fruitiers qui se desséchent, la volaille, les poissons qui 
meurent, des femmes, des enfants, des vieillards et mala 
des pris de coliques, de diarrhée, de vomissements, 
souvent affreusement brûlés. Les plus faibles meurent à 
la suite de cette intoxication». 

tériorée et elle a été trans­
portée à l 'hôpital Henri 
Mondor dans le service du 
Dr Dreyfus où elle est mor­
te le 28 août. Bien que ce 
médecin se son refusé à 
toute déclaration il semhle 
bien qu'elle présentait à sa 
mort non seulement une 
leucémie mais encore un 
cancer du foie. 

Ceci ne peut manquer de 
faire se poser des questions 
quand on sait que le produit 
ainsi répandu par la voie des 
airs était le défoliant 245 T 
qui, après avoir été utilisé 
de façon criminelle*par l'im­
périalisme américain au Viet­
nam vient de refairo, si be­
soin en était, la preuve de sa 
toxicité à Seveso en Italie. 

L a dioxine qui s'y trouve 

P o u r q u o i ce désherban t 
e t d ' a u t r e s son t ils 

u t i l i sés de f a ç o n 
auss i i n tens i ve ? 

L'Off ice nationa 1 des lo-
rets prétend que c'est parce 
qu'on ne trouve plus de 
main dœuvre pour désherber 
à la main. Cette réponse 
n'est guère satisfaisante 
quand on sait que le dé-
broussaillage manuel, outre 
qu'i l est plus lent, coûte 
quatre fois plus cher. Voi là 
qui ne doit pas laisser indif­
férents les propriétaires de 
forêts, c'est-à-dire les gran­
des sociétés d'Etat, les ban­
ques et les papeteries bel­
ges, allemandes, etc. qui, ne 
pouvant utiliser le 245 T 
dans leur pays, s'efforcent 
maintenant d'investir dans 

les foréls fiançaiscs «plus 
rentables». 

L ' a t t i t u d e 
g o u v e r n e m e n t a l e est 

i nqua l i f i ab le ' 

El le a consisté à propos 
du 245 T à fermer les yeux 
sur les incidents et les ris­
ques, à proteste- de l'inocui-
té de ce produit quand la 
population s'inquiétait de 
ses conséquences, à ne pas 
laire rl'enquéte suffisam­
ment sérieuse tant que la 
pression populaire ne l'y a 
pas obligé. 

Ainsi quand on util se le 
245 T pour nettoyer les ber­
ges de certaines rivières il 
n'est pas rare qu'on inter 
dise au bétail de s'y abreu­
ver pendant une semaine. 
Mais les villes qui sont si­
tuées en aval continuent à 
recevoir cette eau et à l'uti­
liser. N'est-ce pas accor­
der moins de prix à la santé 
des travailleurs qu'au bétail I 

Récemment il y a eu plu-
S 'eurs mouvements de pro­
testation contre l'épandage 
de 245 T , notamment dans 
la Nièvre et en Haute-Vien­
ne où des agriculteurs avaient 
remarqué que des champs 
situés à proxiir. i lé avaient 
été abîmés. Les ministères 
de l'Agriculture et de la Qua­
lité de la vie avaient alors 
affirmé dans un communi­
qué que son utilisation ne 
présentait aucun risque de 
toxicité, tant pour la santé 
humaine que pour celle de 
la faune. Ap és la mort de 
Vuir Besegher et les réac­
tions qui ont suivi, tout en 
continuant de soutenir 
qu'«aucune constatation sé­
rieuse ne permet de douter 
de son inocuité le ministè­
re de l'Agr.culture annonce 
cependant la «suspension 
provisoire» du désherbant 
245 T et déclare qu'«une 
nouvelle série d'études sera 
entreprise avanl toute nou­
velle autorisation de l'em­
ploi». 

Ainsi il a fallu plusieurs 
mouvements de protestation, 
la catastrophe de Seveso qui 
a grandement sensibilisé l'o­
pinion en Fiance même en 
démontrant la gravité n'es 
accidents possibles, et le dé­
cès de Mme Besegher où la 
dioxine est peut-éire en cau­
se, pour obliger le gouverne­
ment à rompre avec une 
pratique dangereuse qui a 

ses racines dans le profit de 
quelques-uns et entrepren­
dre une étude plus appro­
fondie sur les risquos aux­
quels elle soumet la popu­
lation. 

Exposition 
MAO TSE-TOUNG 

à Lyon 
L I B R A I R I E L A F O R C E D U L I V R E 

D U 2 1 S E P T E M B R E A U 1 6 O C T O B R E 
D E 14 A 2 0 H E U R E S 

- exposition sur la vie, l'œuvre et la pensée du 
président Mao Tsé-toung 

- vente de ses ouvrages aux Editions de Pékin 

'Samedi ouvert toute la journée. 

L a F o r c e d u L i v r e 
3 3 rue René L e y n a u d 

6 9 0 0 1 - L y o n 

Transport maritime pétrolier 

QUI VA PAYER L'ARDOISE ? 
Un méthanier géani de 150 millions 

de francs, commandé par l'armement 
Dreyfus et Cie, vient d'être mis â l'eau : 
sans cérémonial c l pour cause. 

L a traditionnelle bouteille de Cham­
pagne est restée dans le frigo car le navi­
re est sans emploi. Comme du reste un 
certain nombre de ses compères, trans­
porteurs de gaz liquéfié ou de pétrole 
hru i , qu'i l ira rejoindre dans l'un des 
nombreux fjords norvégiens, devenus 
pour la circonstance le sanctuaire de ces 
monstres - ceux-ci nécessitant au mouil­
lage des eaux calmes que procurent les 
fjords gelés l'hiver c l entourés de monta­
gnes. A ins i , sans trop s'aventurer, on 
peut dire d'ores et déjà que le cimetière 
des pétroliers sera plus facile à dénicher 
que le trop fameux sanctuaire des élé­
phants. 

U N R A P P O R T F O R T É D I F I A N T 

Le lancement de ce méthanier nous 
permet de nous reporter à un rapport 
annuel sui le transport maritime, et de 
prendre la mesure des méfaits et de l'in­
consistance de la loi de l'offre et de la 
demande, clef de voûte du capitalisme. 
Depuis de nombreuses années l'offre 
et la demande dans ce secteur onl aug­
menté à un rythme plus rapide que dans 
les autres secteurs industriels. Depuis 
1973 la demande à fléchi sérieusement, 
alors que l'offre faisait un hond prodi­
gieux. On se retrouve en fin / 5 , d'après 
l 'OCDE, devant un excédent de capaci­
té de transport équivalent à 37 % du 
tonnage total, E i les prévisions ultérieu­
res sont des plus pcssinflstes : compte 
tenu des carnets de commande et malgré 
les annulations et les conversions, 

l'excédent de tonnage va se poursuivre 
peut-être au-delà de... 1985. E t , dans 
son rapport, l 'OCDE note que même 
sans la crise économique, il y aurai) eu 
une période où l'excédent de tonnage 
aurait été assez important 610 pétro­
liers étant en chantier fin 1975. 

E n clair, les superprofits du pétrole 
ont fait tourne la tête aux pétroliers et 
la concurrence aidant... Le rapport pré­
cise, dans une crise de vérité : «il faut 
simplement noter que les armateurs sont 
au moins en partie responsables o*e la si­
tuation dans laquelle ils se trouvent ac­
t ivement». 

L E S B O N S V I E U X R E M E D E S . . . 

Mais les «experts» de l 'OCDE ne per­
dent pas le Nord. Il s'agit de ne pas s'at­
tarder sur le passé. Il faut examiner de 

préférence l'avenir et les mesures qui 
pourraient améliorer la situation... des 
armateurs et autres capitalistes bien sûr. 
On envisage donc allègrement : 

1 / les désarmements, qui atteignent 
déjà un volume jamais atteint, y com­
pris pour les pétroliers neufs ; 

21 les réductions de vitesse - mesure 
qui démontre l'absurdité de ces experts 
qui proposent que les navires rallient 
leur port d'attache à vitesse réduite ; 

3 / la mise à la ferraille ( i l faut comp­
ter la valeur d'un dixième du prix 
d'achat du pétrolier neuf, car ces mes­
sieurs envisagent d'envoyer les navires 
neufs directement à la «casse», mais 
comme le marché de la ferraille est en­
gorgé...) ; 

4 / les annulations de commande et 
les conversions — notamment comme 
transporteurs de produits. L ' O C D E qui 
prévoit des mesures à prendre par les 
gouvernements respectifs, ne serait 
guère favorable à un laisser-faire, les 
loups mangeront leurs petits, encore que 
«l 'un des effets tangibles serait d'accroî­
tre le nombre de faillites parmi les arma­
teurs, résultat qui n'est pas tout à fait 
indésirable, car les exploitants qui sont 
maintenus artificiellement sur le marché 
freinent les autres et diffèrent les mesu­
res qui permettraient d'assainir la situa­
t ion». 

Voilà qui a le mérite d'être clair, 
pour le meins et la conclusion du rap­
port, rapporté par l'hebdomadaire «Le 
Marin» est optimiste : «On peut espérer 
pouvoir parvenir à un équilibre satisfai­
sant en 1980 en procédant à des annu­
lations massives, à des démolitions anti-
ciptèes et en adoptant certaines disposi­
tions techniques - coût de ces mesures : 
20 milliards de francs actuels. Il ne sem­
ble pas réel d'envisager que les arma­
teurs seront en mesure de supporter 
celle charge sans aide aucune qui doit 
être répartie de quelque façon parmi 

luulcs les parties intéressées et être 
payée à la f in par les consommateurs et 
les contribuables.» 

Après l'impôt sécheresse, l'addition 
de la crise du transport maritime sera 
lourde à payer : mais on comprend l'op­
timisme de l 'OCDE puisque l'on connaît 
qui va payer ; les augmentations du prix 
de l'essence prévus pour très bientôt, 
en deux fois, font partie de ces mesures. 
Pour le capitalisme, le passé est toujours 
sombre, le présent préoccupant et l'ave­
nir encore plus sombre car les masses 
populaires qu'ils pressurent continuelle­
ment ne se laisseront pas mener en ba-
leau. 

Florestan, correspondant H K 
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culturel 

A la télévision du 21 au 27 septembre 

Les films 
M A R D I 2 1 - F R 3 - 2 0 H 3 0 : R e t o u r a u pa rad is 

F i lm impérialiste tourné en 1952, a l'époque de 
l'apogée du capitalisme américain. 

On nous montre le beau visage l ibcial, moraliste et 
humaniste du colon blanc «nouvelle vague» qui débarque 
dans une île- du Pacifique poui trouvai " tranqui l l i té et 
sérénité". Mais un pasteur blanc impose sa dictature au 
peuple. Une lutte va s'engager entre... les 2 hommes ; et 
bien entendu ce sera le gentil colon blanc qui l'emportera 
et deviendra du même coup le symbole de la l iberté pour 
le peuple Un peuple passif, comme dans tous ces films 
hollywoodiens qui attend on ne sait t iop quoi, et qui est 
là poui mkUX exprimer «l'amour que portent les peuples 
colonisés» pour les Yankees. 

Mais «e que l'on voit en réalité c'est que dans mules 
les situations il n'y a pas de grand sauveur C'est le peuple 
et le peuple seulement qui peut se liberci les armes à la 
main (voir «Le peuple et ses fusils», - Le 17e parallèle» 
de |oris Ivens). 

J E U D I 23 A 2 - 2 0 H 3 0 : O n achevé b i e n les c h e v a u x 
Ce film américain se situe dans les années il) après la 

crise mondiale du capitalisme de 1929 où le chômage 
louche plusieurs millions d'Américains. 

L a bourgeoisie, pour canaliser cette révolte et diviser 
la classe ouvrière organise des " inaiathom de danse». Avec 
à la f in, une prime pour les danseurs les plus endurants. On 
voit, par l'attrait que comportait cegeiire de -réjouissances» 
à quel point de misère économique et moule en étaient 
réduits les travailleurs. C e spectacle ravissait la petite et la 
grande bourgeoisie qui entre temps envoyaient leurs flics 
briser les grèves et tirer sur les manifestants. 

V E N D R E D I 2 4 - A 2 - 2 2 H 4 5 : Scènes de chasse 
e n Bavière. 

Le film de Flcischman est, dans le genre, typique de 
l'idéologie bourgeoise : considérer le lax isme non pas 
comme un système répressif d 'Eta l , mais comme le résultat 
d'une «libération des pulsions sadomasochistes» ! Pourtant 

Fleischman dépeint une des multiplet facettes du fascisme 
au début de son f i lm : la chasse aux homosexuels, c'està-
diie la répression contre l'anormalité. 

Mais en prenant ce fait, Flc ischman, immédiatement, 
élaigit son champ d'action et nous conduit dans les méan­
dres de l'irrationnel pour montrer que les actes commis lors 
de cette chasse à l'homme sont du tesson de la nature 
humaine et que nous sommes tous des bourreaux ! 

Fleischman montre les soi-disant «mécanismes psycho-
sociologiques» qui conduisent au lastisme quotidien. 

Bt l lc démonstration quand on nie le rôle fondamental 
du prolétariat et de toutes les classes exploitées qui luttent 
poui détruire le fascisme el s'en débarrasser à tout ïamais, 
comme en Af i ique du Sud. 

Car f le ischman, en hon bouigeois véieux qu' i l est, 
ignore la haine de classe antifasciste. 

L U N D I 27 - F R 3 - 2 0 H 3 0 : L e v iager 
Ichern ia , qui présente d'ordinaire à la télévision 

l'émission «Mr Cinéma» (émission réservée aux spécialistes, 
ou ce n'est pas l'appréciation critique du film qui est discu­
tée, mais la recherche des réalisateurs, des acteurs qui ont 
participé aux films) se lance dans la production. Le viager ; 
un vieil homme malade possède une petite propriété* qu'i l a 
du mal a payer. Son nota ne dont l'appât du gain guide ses 
pensées, contacte quelques amis, et les convainc à payer la 
pioptictc du vieil homme, pour que ceux-ci, à la mort du 
«vieux», héritent de la maison L n clair, ils spéculent s i * la 
mort du vieil homme Mais, et voilà l'idée «mainesse» du 
f i lm, le vieillard n'est pas si malade qu'i l en a l'air et tous les 
gens qui sont partie prenante du viager vont mourir avant 
lui , après avoir essayé de le trucider par tous les moyens. 
Tiai lé d'une façon comique assez icussie, le sujet n'en evi 
pas moins crapuleux. Cai loin de remet t ic en question une 
institution bourgeoise pourrie, au même titre que l'hentage 
de grosse fortune, I che in ia la renforce ; car il ne critique 
pat le viager en tant que ic i , mais comme un moyen peu sûr 
ne gaiani isuni pas une -possession» rapide... de la pro­
priété 

Les émissions et les débats 
M A R D I " 2 1 - T F 1 - 2 1 h 4 5 - L e sens de l 'H is ­
to i re . 

Quatrième numéro d'une série d'émissions qui pré­
tend ti J C C I les grands axes de l lm io i i e moderne. El le s'ins­
crit dans la ligne de l'émission «ces années-là» où Michel 
Droit exprimait ouvertement ses positions impérialistes et 
ses sympathies fascistes. Cette fois, grâce à Jacques Lau­
rent, écrivain qui se dit lui-même de droite, on va tenter de 
nous faire croire que Lénine et Mao Isc-loung sont à met­
tre sur le même plan qu'Hitler e l que les dirigeants révolu­
tionnaires ne vont que des manipulateurs de foules, que des 
créateuis de nouvelles religions qui fanatisent des masses 
abruties et hystériques. Nous reparlerons de ces positions 
archi-réac donna ires. 

M A R D I 2 1 A 2 - 2 0 h 3 0 -
Q B V I I — L e s b o u c h e r s e n b louse b l a n c h e . 

A la suite du f i lm, débat sur l'activité des «médecins» 
na/ is dans les camps de concentration. Les éditeurs tiient 
de plus en plus de revues ou de livres à sensation sur les cri­
mes nazis. Sous prétexte de les dénoncer l'objectif est 
d'abord de faire beaucoup d'argent en ni.ini avec un 
luxe de détails insoutenables et souvent scabreux, les hor­
reurs des camps de la mort, développant «pour la bonne 
cause» une littérature morbide De plus on sort de ces récits 
horrifiés et abattus et la bourgeoisie espère ainsi décourager 
d'avance une partie des masses cri cas de répression violen­
te. Inutile de dire qu'i l n'est jamais question de la résistan­
ce héroïque des internés qui, seule, leur a permis de rester 
des hommes. 

M E R C R E D I 2 2 — A 2 - 2 1 h 2 5 — C ' e s t à d i re . 
Ce magazine est en général à regarder : on y apprend 

des choses très intéressantes de la bouche même des invités 
bourgeois, on peut apprendre a connaître les argument> 
qu'i ls développent pour appuyer leurs théories (par 
exemple le numéro sur le travail manuel ou était invité Sto-
léru). Rarement, et par hasard, on peut écouter et voir des 
progressistes ou même des révolutionnaires comme derniè­
rement |oris Ivens et Marceline Loridan 

J E U D I 2 3 - T F 1 — 2 1 h 3 0 - F ranço ise G i r o u d . 
L 'E ta l capitaliste est un instrument d'oppression des 

peuples. Mais la bourgeoisie, révisionnistes y compris, n'a 
pas abandonné l'espoir de nous faire avaler que l'Etat peut 

être l'instrument du bonheur général. Ainsi f . Ciroud 
{minisire, ex-ministre et fulur ministre) va nous expliquer 
que tout irait pour le mieux si le peuple faisait confiance 
m- pdtrons et à leur Etat. E n échange, eux s'engagent 
solennellement à nous dire toujours toute la vérité. C'est ce 
qu'on appelle la participation du peuple... à sa propre 
exploitation. Celte vieille chanson revient à chaque crise de 
l'impérialisme. 

S A M E D I 2 5 — F R 3 - 2 0 h 0 0 - T h a l a s s a . 
Nous ignorons encore le thème de ce numéro d'une 

série d'émissions sur la mer Mais il peut être intéressant 
de la voir car les océans vont un élemenl fondamental de la 
vie des hommes sui touie la terre. L'impérialisme, dam sa 
course aux profits, les pille et les pollue poui des propor­
tions catastrophiques pour l'avenir même de (humanité 
(soua toutes réservée), 

S A M E D I 2 5 - T F I - 2 0 h 3 0 : M i c h e l Sardou. 
«On me prend pour un exti-émiste de droite, fc 

\t/is de droite, < est vroi*. Voilà une sincérité qui facilite les 
choses Monsieur Michel Sardou A travers un édil iam ai i ic le 
dam le torchon «Seconde I», qui s'autoproclame «le seul 
magasine écrit par les idoles», la personnalité de Sardou 
s'affirme. On lui saura gre de nous confirmer l'opinion que 
nous avions de lui à la «lumière» de ses chansons «Les 
Rica lus» (où il exprime son regret que les impérialistes U S 
ne soient plus en France) ou «La Marseillaise» joyeuse-
meni massacrée le 14 juillet dernier, ou encore «La Folle 
du régiment» (l'armée après tout c'esl bien, paraît-il). E t 
maintenant, il sort une chanson intitulée « l a Manif» Dé­
cidément... 
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Depuis quelques mois, 
un débat a été lancé dans 
nos colonnes à propos de 
la nécessité ou non d'avoir 
un programme des émis 
sions de télévision. On 
peut maintenant en lirer 
un bilan des critiques et 
suggestions envoyées dans 
vos lettres et également de 
notre propre travail. 

Le cadre du débat s'est 
nettement élargi «t aborde 
en fait le problème de sa 
voir s' i l est nécessaire ou 
non de mener la lutte de 
classes dans le domaine 
idéologique et culturel. 
Face à la forteresse idéo­
logique bourgeoise que re 
présente la T V , il y a eu 
deux attitudes. L a premiè­
re a été de condamner la 
T V comme bourgeoise et 
donc qu' i l n'était pas 
nécessaire d'en faire, en 
quelque sorte, la publicité 
en annonçant ses émissions 
dans nos colonnes, même 
d'une manière critique 
Cette attitude dénote une 
chose : du moment que 
la bourgeoisie est domi 
nante tout ce qu'elle ap 
porte est totalement néga 
tif pour le prolétariat. Or 
comme nous l'ont fait re­
marquer de nombreuses 
lettres, même si la télévi­
sion était complètement 
dominée par l'idéologie 
bourgeoise, on pouvait en 
tirer des éléments d'ensei­
gnements, sinon des infor­
mations, tout à fait uti­
les pour le prolétariat Ne 
serait-ce qu'apprendre à 
connaître son ennemi de 
classe. D'autre part, nous 
sommes dans la période de 
démocratie bourgeoise de 
la dictature de la bourgeoi 
sie et donc, môme à la 
T V . la bourgeoisie laisse 
passer (volontairement ou 
involontairement) des 
émissions, des fi lms ou des 
personnages progressistes 

- voire révolutionnaires. 
Dn peut donc trouvei des 
choses - rarement certes 
- directement intéressan 

les et positives pour les 

travailleurs. Pourquoi, 
dans notre quotidien, ne 
pas annoncer de telles 
émissions ou donnor des 
informations 7 Pourquoi 
ne pas donner â l'avance 
des critiques sommaires, 
de fi lms ou de débats que 
Ton sait par avance pro­
fondément bourgeois, ceci 
pour que les lecteurs puis­
sent les regarder de façon 
à s'exercer à la critique 
idéologique et à connaître 
son ennemi ? 

D'ailleurs, et ceci est 
l'autre attitude apparue 
dans le débat, ces ques t ions 
ont été comprises et en 
couragées par de nombreux 
lecteurs. L'arme de la criti 
que idéologique et cultu­
relle n'est pas un luxo qui 
doit être l'apanage dos 
intellectuels elle est vita 
le pour faire la révolution. 
Ainsi un lecteur ouvrier 
nous rapporte l'utilisation 
qu'i l a fait de nos program 
mes pour encouragor ses 
camarades de travail à re 
garder certaines émissions 
pour en discuter lo lende­
main. Quel travail réelle 
ment politique 1 Ceci , à 
notre avis, est une bonne 
façon d'avancer dans la 
question. I l va sans dire 
que ce lecteur, fort de 
cette expérience concrète, 
est capable de nous formu­
ler de nombreuses crit i­
ques et suggestions quant 
à notre travail 1 

Tel ce camarade postier 
qui nous écrit que ce n'est 
pas l'instrument T V que 
l'on critique, mais l'utilisa­
tion qui en est faite par ta 
bourgeoisie. Pour lui , il 
faut être armés, au travail, 
pour discuter do cos ques 
l ions avec les copains. 11 
faut aider les travailleurs 
à critiquer. 

Nous verrons demain 
quels sont les enseigne 
ments que nous lirons 
pour mener a bien ce 
travail, concrètement, dans 
le quotidien et quels sont 
nos objectifs. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T E L E P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Que lques i n d i c a t i o n s p o u r une b o n n e u t i l i sa­
t i on d u r é p o n d e u r a u t o m a t i q u e : 

1) L ' e n r e g i s t r e m e n t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­
nu tes pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l ne fau t pas s 'ar rêter de par ler p lus de 10 
secondes ; 

3 ) I l f au t par ler à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b ien e n l a c e d u m i c r o p h o n e . 
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l'Humanité Rouge 

L'HOMMAGE DES PEUPLES 
REVOLUTIONNAIRES DU MONDE 

AU PRESIDENT MAO 
D ' A s i e et d ' A f r i q u e , j u s q u ' e n A m é r i q u e la t ine , d ' E u r o p e e t d ' A m é r i ­

q u e du N o r d , j u s q u ' e n Océan ie , les peup les r é v o l u t i o n n a i r e s du m o n d e e n ­
t ier on t réagi avec u n e i m m e n s e pe ine à la nouve l l e de la m o r t du .p rés iden t 
M a o , car i ls reconna i ssen t e n lu i u n grand éduca teu r du p r o l é t a r i a t , des na­
t i o n s et d e s peup les o p p r i m é s d u m o n d e . Des m i l l i o n s e t des m i l l i o n s de 
s i m p l e s gens on t le cœur serré de sa d i s p a r i t i o n ma i s son t f e r m e m e n t d é c i 
dés à p ro f i t e r de ses ense ignements r é v o l u t i o n n a i r e s q u i i l l u m i n e n t le che 
m i n de leu rs p rop res lu t tes . 

Tout le peuple cambodgien s'est re­
connu dans les mots de ses dirigeants af­
firmant : 

«Le peuple du Kampuchea n'oubliera 
jamais qu'au moment difficile où nous 
menions une lutte héroïque contre l'en­
nemi, au fond des épaisses forêts, le prési­
dent Mao publiait sa célèbre «déclaration 
du 20 mai» dans laquelle il affirmait jus­
tement : " Un pays faible est à même de 
vaincre un pays fort et un petit pays de 
vaincre un grand pays", apportant ainsi 
un très grand encouragement à notre peu­
ple". 

Le soir même qui suivit le décès du 
président Mao. à l'appel d'organisations 
marxistes léninistes ouest-allemandes, 
de jeunes révolutionnaires et des travail­
leurs, des flambeaux à la main et portant 
des portraits du président Mao bordés de 
crêpe noir et décorés de fleurs, défilèrent 
lentement dans les rues de nombreuses 
villes 

Le 10 septembre, à L ima, tous les ar­
tistes de la troupe théâtrale Yuyachkani 
sont montés sur la scène, avant le début 
du programme, avec un portrait du pré­
sident Mao et un grand drapeau rouge. 
Une minute de silence a été observée par 
tous les spectateurs après la lecture d'un 
message au président disparu. 

Dans de nombreuses régions du Pakis­
tan, les masses populaires ont organisé 
diverses activités pour honorer la mémoi­
re du président Mao. Le 13 septembre, à 
Lahore. 800 ouvriers ont défilé solennel­
lement dans les principales rues, brassard 
noir au bras, précédés par un grand por­
trait du président Mao. œuvre réalisée 
pendant 6 heures de travail d'affilée par le 
grand peintre pakistanais Mahmood Butt. 

A Brazzaville, cinq a six mille congo 
lais, portant de grands portraits du pré­
sident Mao. sont venus défiler à l'ambas­
sade de Chine le 13 septembre. 

Un ouvrier espagnol de 50 ans. est 

*f 1 \ 

venu, en larmes, déposer un pot de 
fleurs blanches devant le portrait du 
président à l'ambassade. Su r le régis 
tre il a écrit : « Président Mao. les grai­
nes révolutionnaires que vous avez semées 
ont pris racine et fleurissent aujourd'hui. 
Nous ouvriers, poursuivrons votre œuvre 
et ne cesserons jamais de lutter». 

E n Italie, nombreux sont ceux qui 
sont venus à l'ambassade de Chine avec 
toute leur famille. Des pères et des mères 
ont expliqués à leurs enfants la vie du 
président Mao devant son portrait. Des 
enfants qui viennent à peine d'apprendre 
à écrire ont signé le registre, qui porte les 
réflexions de nombreux travailleurs ita­
liens : « Les travailleurs italiens garderont 
toujours en mémoire le président Mao 
Tsé-toung», «Le nom du président Mao 
est gravé en lettres d'or dans le cœur de la 
classe ouvrière du monde.» 

Le 12 septembre à Addis-Abeba. ont 
eu lieu une manifestation et un rassemble­
ment à l'occasion du 2e anniversaire de la 
«journée révolutionnaire d'Ethiopie». Les 
participants, une centaine de milliers 
d'hommes et de femmes, portaient des 
portraits du président Mao Tsé-toung et 
des pancartes sur lesquelles on pouvait 
lire : «Le président Mao est mort, mais 
son œuvre reste éternelle' . --Le président 
Mao nous encouragera toujours dans no 
tre marche en avant». 

S i les peuples révolutionnaires du 
monde expriment un chagrin si profond 
pour la mort du président Mao, c'est par­
ce qu il a consacré toute sa vie à la cause 
de la libération des nations et peuples op­
primés du monde et a la cause du com­
munisme. 

Avec le courage propre aux révolu 
tionnaires prolétariens, il a su lancer, au 
sein du mouvement communiste inter­
national la lutte nécessaire pour critiquer 
le révisionnisme moderne ayant pour 
centre les renégats du Kremlin. Soutenant 

r 

Au 1er Mai dernier, à firana. le peuple albanais manifeste wn attachement nu président 
Mon. 

Des exilés politiques espagnols achètent les œuires du président Mao au cours d'une 
exposition. 

la lutte des peuples contre l'impérialisme 

et l'hégémonisme il a contribué à leur 
donner confiance e* clairvoyance dans 
leur combat. Ainsi c'est l'histoire de toute 
l'humanité qu' i l a fait progresser. 

L a politique révolutionnaire impulsée 
par le président Mao à gagné les cœurs des 
peuples du monde qui jugent non seule­
ment les paroles d'amitié mais les actes 
qui y correspondent. L'aide internationa­
liste apportée par le peuple chinois et la 
République populaire de Chine est ainsi 

universellement appréciée. C'est bien sou­
vent en l'évoquant que les peuples ren­
dent hommage à celui qui l'a inspirée et 
dirigée. 

E n Somalie, les pâtres ne pouvaient 
pas vivre dans un domicile fixe à cause du 
manque d'eau. Lorsqu'une équipe chinoi­
se de forage a creusé un puits dans une 
région, un vieillard aux cheveux b'ancs a 
bu avec joie de l'eau douce au creux de ses 
deux mains. Avec un large sourire, i l a 
serré ênergiquement les mains des techni­
ciens chinois et dit avec émotion ; «C'est 
bien, les chinois, c'est bien Mao Tsé-
toung '» 

Issifu, secrétaire général du congres des 
syndicats du Ghana, qui conduisait 18 re­
présentants de fédérations syndicales à 
l'ambassade de Chine pour rendre un der­
nier hommage a dit : «Lesenseignements 
du président Mao nous encouragent et en­
couragent les ouvriers militants de toute 
l'Afrique. Avant la formulation par le 
président Mao de la thèse relative au " t i ­
gre de papier", personne n'avait jugé 
l'impérialisme comme un tigre de papier. 
Lorsque le président* Mao l 'a faite, cer­
tains à l'époque ne l'ont pas comprise : 
depuis, cette thèse est acceptée et estimée 
correcte. L a force et la sagesse des peu­
ples peuvent vaincre n'importe quel en­
nemi puissant». 

E n Afrique du Sud les combattants de 
la liberté n'oublient pas la leçon sanglante 
qu'i ls ont tirée du massacre de Sharpeville 
en mais 1960. L a dure réalité, éclairée 
pour nombre d'entre eux par l'étude des 
œuvres du président Mao, leur a appris 
que la seule voie qui s'offrait à eux était 
celle de la lutte armée. 

Un dirigeant du Congrès panafricain 

d'Avanie a exprimé tout cela dans un 
beau poème composé en hommage au 
président Mao 

Même dans les pays de l'Est asservis 
au social impérialisme russe, la douleur 
des peuples a trouvé moyen de s'expri­
mer : télégrammes de travailleurs polo­
nais adressés à l'ambassade de Chine ou 
visites de condoléances Dans un pays 
est-européen, un couple a fleuri le portrait 
du président Mao. Sur le registre, il a 
écrit : «Après le décès du président Mao, 
la pensêe-maotsétoung reste notre idéal, 
nous ne permettrons jamais à quiconque 
de salir sa grande pensée toujours victo­
rieuse*. «Le révisionnisme nous enserre 
et nous étouffe, mais en fin de compte, il 
est faible.» «La pensèe-maotsétoung 
balaie toutes les choses reactionnaires 
Dans le passé, â présent comme à l'avenir, 
dans les épreuves comme dans la )oie, le 
camarade Mao Tsé toung est toujours 
avec nous». 

Au Koweit. un membre dirigeant des 
commandos palestiniens s'est rendu à 
l'ambassade de Chine pour présenter ses 
condoléances très émues à la suite du 
décès du président Mao. Il s'est rappelé 
qu' i l y a dix ans, le président Mao Tsé-
toung avait enseigné : «La voie de la 
Révolution palestinienne est longue et 
diff ici le, mais il faut persévérer. Les 
enseignements du président Mao nous 
encourageront pour toujours à aller de 
l'avant». Un autre combattant palestinien 
a dit : «Dans les œuvres du président Mao, 
nous avons trouvé cette grande vérité : 
" L e pouvoir est au bout du fus i l " . Aussi 
prenons-nous les armes pour combattre». 

Ce ne sont lâ que quelques exemples 
illustrant cette -immense vague de fond» 
soulevant les peuples du monde, à l'an­
nonce du décès du président Mao. et 
qu'évoquait Han Suy in au récent meeting 
des A A F C . Quelques témoignages, hum­
bles et modestes comme leurs auteurs, ces 
millions et ces millions d'ouvriers, de 
paysans, d'employés, de simples gens, qui 
aujourd'hui, à travers le monde entier, 
bâtissent l'histoire, luttent pour construi­
re un avenir meilleur sans craindre la 
lutte et les sacrifices et que l'œuvre et la 
pensée du président Mao éclairent et 
fortifient. 
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